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G raver son nom sur un bouclier, 
c’est le rêve de tout rugbyman 
car c’est toujours la consécra-
tion d’une aventure humaine 

riche en efforts et en émotions. C’est la 
consécration du travail obscur et quoti-
dien de tout un groupe et la réussite col-
lective de tout un club ancré dans son 
territoire et dans son histoire depuis 1902.

L’USBPA restera à jamais le premier club à 
inscrire son nom au palmarès de ce nou-
veau championnat de « Nationale » créé 
au début de la saison pour réunir dans 
une même poule les meilleurs clubs de la 
Fédérale 1 capables, tant sur le plan spor-

tif, financier que des structures, de postu-
ler à la montée en ProD2.

En battant Narbonne 26 à 16 au stade 
Rajon de Bourgoin le samedi 5 juin 2021, 
l’USBPA a confirmé qu’elle méritait de 
retrouver une place dans le rugby pro-
fessionnel de la ProD2. Ce faisant, elle 
concrétisait son projet Violet 2020 écrit et 
lancé en décembre 2015.

Mais, cette montée n’est pas une fin en soi 
et nous nous devons maintenant de fran-
chir un nouveau palier pour progresser 
encore dans tous les domaines sportifs 
et économiques en renforçant notre at-

tractivité pour devenir un grand club du 
bassin de vie de l’agglomération de Bourg 
rassemblant la Bresse, le Revermont et la 
Dombes. Pour cela, nous lançons un nou-
veau projet, « Défi  Violet  », qui doit nous 
servir de boussole pour les prochaines 
années. Rassembler le plus de monde 
possible autour du club Violet sera notre 
ambition. Nous le ferons dans le respect 
de notre histoire séculaire et de notre 
culture mais en épousant aussi les codes 
et les exigences du rugby moderne. 

Le conseil d’administration de l’USBPA

À jamais, les Violets 
premiers champions
de France de Nationale !

Edito p.3
De retour en Pro D2  p.4
Vu à la télé le 30 mai p.6
Le staff pro évolue p.8
Un nouveau projet pour les Violets p.10
Préparer la saison prochaine p.12
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Asso : bilan des équipes jeunes p.15

Asso : bilan des Espoirs p.16
Zoom sur le titre des Reichel B p.18-19
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Zoom sur nos partenaires p. 26-27
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Les cinq membres du conseil d’administration encadrés par Jean-François Debat, 
maire de Bourg et Christophe Niogret, adjoint aux sports.
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Deux ans après, 
à nous deux la ProD2 !
P our apprécier à sa juste valeur 

cette montée en ProD2 gagnée 
face à Albi le 30 mai dernier, il 
faut rembobiner le film et re-

monter à mai 2019 et la cruelle descente, 
pour un tout petit point, de l’USBPA  
en Fédérale1.

Souvenez-vous, c’était le 5 mai 2019. Nous 
sommes sept mille à Verchère pour clore 
cette saison en ProD2. Contre Béziers, 
l’USBPA, vive et déterminée, s’offre avec 
application la victoire bonifiée (27-6). La 
tribune CGT chavirait et, ce jour là, le violet 
était la couleur du bonheur. Hélas, le miel 
de la victoire, synonyme de maintien en 
ProD2, se transforma en fiel, aussitôt tom-
bée sur les portables la défaite bonifiée 
d’Aurillac face à Nevers (28-26). Pour un pe-
tit point, celui du bonus défensif arraché 
par les Cantaliens, Aurillac sauvait sa tête 
et Bourg était relégué. La déception vio-
lette de cette descente imméritée avait été 
d’autant plus cruelle que les protégés de 
Yoann Boulanger et de Thomas Choveau 
avaient tout au long de la saison engran-
gé 60 points pendant que Massy, l’autre 
relégué, n’en totalisait que 30. Les Violets 
avaient glané 13 victoires, dont 12 à domi-
cile, et fait tomber, sur le pré de Verchère, 
de belles écuries comme Oyonnax, Brive, 
Nevers, Béziers… Spectacle rare, l’équipe 
avec à sa tête Hugo Dupont, son capitaine, 
avait quitté la pelouse et la ProD2 sous les 
applaudissements du public de Verchère ! 
L’amertume ravalée, aussitôt 30 joueurs 
s’engageaient à nouveau sous le mail-
lot violet pour une nouvelle aventure en 
Fédérale1. Cette continuité dans la com-
position du staff, dans l’effectif comme 
dans la politique de jeu, sera pourtant 
perturbée par une saison confrontée à la 
crise sanitaire. En effet, le 17 mars 2020 
la France était confinée et la Fédération 
française de rugby suspendait la compé-
tition pour cause de COVID. Première au 

classement de la 18ème journée avec 16 
victoires, l’USBPA était stoppée dans son 
élan et sa reconquête de la deuxième di-
vision. Sans promus ni relégables, cette 
saison inachevée privait les supporters de 
matchs à Verchère et l’USBPA d’une nou-
velle chance de remontée. 

La Nationale, une aubaine 
La reprise de la compétition en septembre 
2020 voyait se concrétiser la création de 
la poule Nationale. Une proposition des 
dirigeants de l’USBPA et de quelques 
autres clubs, notamment Narbonne et 
Dijon, pour créer un nouvel échelon entre 
Fédérale1 et la ProD2 aux niveaux sportifs 
« disparates ». Bourg était de ce groupe 
de clubs de haut de tableau avec des 
structures sportives, administratives et 
financières en phase avec les exigences 
professionnelles. « C’était aussi l’occasion 
de relever le niveau de la Fédérale1 et de 
mettre en compétition des équipes d’un 
niveau sportif relativement comparable », 
rappelle Jean-Pierre Humbert, le copré-
sident de l’USBPA et fervent porteur de 
cette idée auprès de Bernard Laporte, le 
président de la FFR. Mais une nouvelle 
fois, pour raison sanitaire, les compéti-
tions de la Nationale étaient suspendues 
début novembre 2020 pour ne reprendre 
dans un championnat remodelé qu’en 
janvier 2021. Bourg, dans une première 
partie de parcours maîtrisée affichait le 
23 mai 2021, date de la fin de la saison ré-
gulière, 16 victoires sur 20 matchs joués. 
L’équipe violette, au coude-à-coude en 
points avec Nice, se qualifiait pour une 
demi-finale d’accession à la ProD2 jouée à 
domicile face à Albi. 

Une montée en direct sur la 
Chaîne L’Équipe
Devant une jauge limitée à mille suppor-
ters ce match retransmis en direct sur 
la Chaîne de L’Équipe confirmait la do-

mination de l’USBPA dans cette poule 
Nationale. La courageuse équipe d’Albi 
résista bien une mi-temps et Bourg ne 
devra qu’à sa défense hermétique de 
ne concéder à la pause que trois points  
(6-9). Mais la deuxième période était sans 
contredit toute à l’avantage des Violets. 
Des avants costauds dans la conquête et 
durs à l’impact mettaient à la faute des 
Tarnais par trois fois réduits à l’infériori-
té numérique. Dépassés au près comme 
au large, les hommes d’Arnaud Mela cra-
quaient et Clément Jullien s’écrasait à la 
cinquantième minute derrière la ligne 
pour un premier essai sur ballon porté. 
Les arrières Violets, rapides et créateurs, 
pointaient quant à eux trois fois dans 
l’en-but albigeois (Dupont 53ème, Santallier 
64ème,  Viard  74ème) au terme de belles ac-
tions à la française, toutes en vitesse et en 
finesse, les Violets scellaient une victoire 
sans appel (36-16) qui leur ouvrait l’acces-
sion à la ProD2. 

Le projet « violet 2020 » respecté
Pour la quatrième fois en 13 ans (2008-
2013-2018-2021), l’USBPA pousse la porte 
de la deuxième division avec cette fois la 
ferme intention d’y demeurer. Dotée d’un 
effectif renforcé d’une dizaine de nou-
velles recrues, l’USBPA et ses dirigeants 
sont, à une saison près, au rendez-vous 
du tableau de marche inscrit dans leur 
projet « Violet 2020 ». Les efforts de la ville 
de Bourg, ceux de l’Agglomération CA3B 
et du Département pour doter le stade de 
Verchère d’un équipement remarquable 
sont aujourd’hui récompensés par la réus-
site sportive du club. Et, dès septembre, 
comme au bon vieux temps, les suppor-
ters renoueront avec des affiches de pres-
tige et la réception de Montauban, d’Agen, 
de Bayonne, de Vannes et bien sûr… 
d’Oyonnax. De quoi enflammer Verchère 
et nous mettre du violet plein les yeux ! 

Serge Berra

UNE SAISON 2020-2021 ACCOMPLIE
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VU À LA TÉLÉ LE 30 MAI...

En direct, la montée
de l’USBPA en ProD2

J e sais, ça peut faire râler. Un stade 
à proximité aux trois quarts vide et 
être obligé - par la force du Covid 
et des mesures qu’on peut com-

prendre - d’allumer la télé pour voir nos 
Violets viser plus haut sans qu’on soit là à 
leurs côtés !

Notre seule véritable consolante, c’est 
qu’on est sûr qu’ils seront mille à gueuler 
comme huit mille, et que les voix des ab-
sents ne se seront pas totalement égarées. 
Mais tout de même, s’égosiller devant un 
écran et ameuter le voisinage qui fête les 
mamans, ça ne remplacera jamais une ex-
tinction de voix dans des gradins ! Ce qui 
importe surtout, c’est qu’à défaut d’être 
là-bas, avec eux, pour eux, on soit ici dans 
son salon et avec eux, aussi, et que, par la 
magie des ondes, les gars qui se battent à 
Verchère reçoivent en écho toute la pas-
sion qu’à distance on leur envoie.

La patte violette sur la 
deuxième mi-temps

D’accord, durant les quarante minutes de 
la première mi-temps, la communion, par 
la pensée et les ondes, ça ne marchera 
pas vraiment, comme une sorte de trou 

d’air dans la transmission, et cette image, 
qui apparaît par moments des immeubles 
bordant l’allée de Challes aux couleurs al-
bigeoises jaune et noir de nos adversaires 
du jour, nous ferait presque hurler au 
scandale, comme si on avait fait exprès de 
les teindre ainsi pour noyer dans la pein-
ture murale tous nos espoirs ! 

Mais non, tout arrive, les caméras sont en 
folie, les gros plans, les essais sous tous les 
angles se succèdent, le jaune et noir des 
immeubles a été repeint en violet à la mi-
temps, et même le petit fils footeux, qui 
suit à nos côtés ce match d’un regard dis-
trait, se pâme devant cet essai plongeant 
de Santallier sur le coup de pied de Viard 
superbement dosé. Pour plagier cette pub 
de foot à la télé, on serait prêt à lancer : 
« C’est bon d’aimer le rugby ! » Oh oui ! 

« Merci à la chaîne 
l’Équipe »

C’est la fin, on est comblé, la télé c’est 
Verchère, on y est, on tombe dedans ! Et 
puis arrive Hugo Dupont au micro qui dit 
en quelques mots tout ce que l’on sou-
haite entendre. Et notamment : « merci 
à la chaîne l’Equipe pour nous avoir mis 

en lumière », ou quelque chose comme 
ça. Séquence émotion. Plus tard, mo-
deste, il assure qu’il ne se prend pas pour 
son homonyme européen toulousain. 
Et notre ville violette est toute fiérote de  
son capitaine ! 

Dans le remarquable ouvrage qu’a écrit 
assez récemment Daniel Herrero, « Le 
dictionnaire amoureux d’Ovalie », on peut 
lire, avec sa mise en musique à lui : « On 
ne pourra jamais dire de ce club qu’il a en-
flé de la cheville. Ils cultivent le respect  des 
valeurs  historiques  du  rugby.  Il  y  a  entre 
ces hommes une grande solidarité et beau-
coup    d’humilité.  Le  collectif  prédomine 
(…) au point de dégonfler les ego. Le club 
est modeste, avance avec prudence, ne 
fait  aucune  folie  économique.  Ils  se  sont 
fait une place dans le haut niveau tels des 
bâtisseurs,  constants  dans  leurs  efforts,  
fuyant l’éphémère... » 

Il ne parle pas de Bourg, non, mais de la 
Rochelle. Pourtant, en le lisant - excu-
sez-nous vaillants Rochelais - on a cru re-
connaître nos valeureux Bressans...

Antoine Rousset

Avec sept retransmissions en direct, l’USBPA a bénéficié cette saison d’une exceptionnelle visibilité télévisuelle.
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LE STAFF EVOLUE 

P our pallier le départ de son entraîneur des avants Thomas 
Choveau vers la Section Paloise, les dirigeants du club 
ainsi que Yoann Boulanger lui ont activement cherché un 
remplaçant afin de ne pas prendre du retard sur la saison 

de Pro D2. Mariano Taverna, 39 ans, débarque donc en Bresse pour 
remplacer son prédécesseur. Ancien joueur du RC Aubenas Vals, 
devenu coach, Mariano intègre le staff pour les trois prochaines 
saisons. Tout le club de l’USBPA Rugby lui souhaite la bienvenue !

Mariano Taverna intègre le Staff 
Bressan et remplace Thomas Choveau

Arrivé il y a maintenant 4 ans dans le staff 
Bressan aux côtés de Yoann Boulanger, 
Thomas Choveau clôture son aventure 
en Violet de la meilleure façon : une mon-
tée en Pro D2, couronnée d’un titre de 
Champion de France de Nationale. Dans 
une certaine mesure, ce départ met en 
lumière le travail du club et des dirigeants 
sur sa structuration ainsi que sa profes-
sionnalisation afin de devenir un club 
compétitif et attractif. Nous lui souhaitons 
de s’épanouir pleinement dans cette nou-
velle aventure en Top 14.

Thomas Choveau rejoint Pau
et le Top 14
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BOURG EN BRESSE

TOUS UNIS CONTRE 
LA VIE CHÈRE

Ouvert de 8h30 à 19h30
du lundi au samedi

56 rue du Stand
01000 Bourg en Bresse

Distributeur billet Boite aux lettres

Clé minute Pharmacie

Station-Service Vente bouteille gaz

Coiffeur Photocopieur



DÉFI VIOLET 2030

L e nouveau projet du club pour les 
8-10 ans qui viennent a été arrê-
té début 2021. Son idée forte : 
rassembler autour du Violet. Ce 

projet est depuis mai celui de la ProD2, 
avec la ferme volonté de s’installer soli-
dement dans le monde professionnel.

L’USBPA avait signé en 2015 un projet 
Violet 2020 qui donnait un cap à un club 
alors fragilisé par des difficultés finan-
cières. Son bilan est plus qu’honorable : 
des finances assainies, des effectifs 
construits avec succès sur des joueurs du 
cru ou nationaux (avec une vingtaine de 
JIFF, l’USB coiffe au poteau tous les autres 
clubs). L’USBPA s’est également dotée 
d’équipements de très haut niveau, et s’est 
structurée avec notamment l’embauche 
d’un directeur administratif et financier 
et d’un commercial (en remplacement de 
la régie pub). Seule ombre au tableau : la 
difficulté à s’installer durablement dans le 
monde professionnel.

Un projet collectif
En 2021, il était donc temps de mettre à 
jour le projet du club. Avec un superbe 
titre de champion de France de Nationale  
et la montée en ProD2, il tombe à pic !
«  Notre  défi  aujourd’hui  :  franchir  solide-
ment le palier de la ProD2 et nous installer 
durablement dans le rugby professionnel », 
affirme le co-président Jacques Page. 
Pour écrire ce projet, les forces vives du 

club ont été mises à contribution pour 
réfléchir aux objectifs et aux moyens. Le 
staff pro, les salariés et l’association ont 
planché sur le projet. L’USBPA a aussi 
donné la parole à ses supporteurs et à ses 
partenaires économiques en mars der-
nier. Le questionnaire a récolté plusieurs 
centaines de réponses. « Le club ne serait 
pas grand-chose sans eux, nous voulions à 
tout prix impliquer la communauté violette 
au sens large et connaître les attentes et le 
ressenti des supporteurs et des partenaires 
envers le club. »

4 objectifs
Les 4 objectifs du projet Défi Violet :

1. Continuer de remplir le stade Verchère,

2. Progresser dans la hiérarchie du rugby 
pro en conservant un socle de joueurs is-
sus de la filière de formation du club,

3. Développer le réseau de partenaires et 
l’assise financière du club,

4. Développer le club, son image et sa no-
toriété sur le territoire.

« Pas de mystère, on sait que pour tenir 
dans le milieu pro, il faut de l’argent. C’est 
le nerf de la guerre. Notre budget doit donc 
progresser.  La  réussite  passe  aussi  par  la 
préservation d’un lien fort avec le territoire 
et avec nos supporters.  Ils sont attachés à 
une culture violette où le collectif est plus 
valorisé  que  les  stars.  » L’USBPA ne perd 
pas de vue ses forces historiques. Ses 

ambitions sont de donner du plaisir aux 
joueurs comme aux supporteurs, et de 
permettre à tous les acteurs du club de 
s’épanouir « tout en développant le goût 
de l’effort et du travail bien fait et l’esprit de 
compétition. » 

Les moyens
L’USB a défini les méthodes et les 
moyens au service de ces objectifs :

- Innover tout en restant fidèle à la culture 
violette,

 - Développer les infrastructures,

- Renforcer les capacités de formation 
avec une cohérence et une unité depuis 
l’école de rugby jusqu’à l’équipe pro,

- Travailler ensemble pour la progression 
de tous et du club,

- Développer toutes les formes de rugby 
(rugby à 5, à 7, scolaires, féminines…),

- Développer les événements autour des 
matchs et en dehors.

L’USBPA est un club de rugby à l’identité 
forte, sensible de l’EDR jusqu’à son équipe 
pro, en passant par ses supporteurs. Mais 
il entend désormais toucher aussi un pu-
blic « non rugby » grâce à l’organisation 
d’évènements privés ou populaires - 
comme le concert qui a dû être annulé en 
juin dernier. Le « rassemblement autour du 
Violet » deviendra alors la mobilisation de 
tout un territoire. 

Agnès Bureau

Un projet fédérateur et ambitieux
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PRÉPARATION DE LA SAISON PROCHAINE 

Objectif, installer durablement
le club en ProD2

A près une saison qui la plaçait  
aux avant-postes de la 
Nationale, l’USBPA s’est 
d’abord octroyée, face à Albi, 

l’accession en ProD2 avant de faire 
tomber Narbonne en finale et réaliser 
en huit jours un coup double triom-
phant. Il faut maintenant préparer la  
saison prochaine…

Fêtée comme il se doit, cette fin de saison 
majuscule couronne deux ans d’efforts 
et efface la déception née de la maudite 
descente de 2019 suivie, en 2020, d’une 
saison blanche pour cause de Covid. Un 
parcours qui « nous fait perdre deux ans 
de ProD2 », fulmine encore Jean-Pierre 
Humbert, le coprésident de l’USBPA. Les 
dirigeants du club violet entendent gom-
mer cette fois les contraintes d’un budget 
étriqué. « Faute de moyens suffisants, nous 
n’avions pas été en capacité pour la précé-
dente montée de recruter un effectif adap-
té à la réalité sportive de la ProD2 », note 
Jacques Page, l’autre coprésident du club. 
Cette fois, avec un budget « espéré proche 
des six millions d’euros, Association com-
prise, contre 5,3 millions la saison 2018-
2019 en ProD2 », le recrutement sera d’au-
tant plus soigné que l’USBPA, auréolée du 
sacre de Champion de France Nationale, 
est devenue un parti convoité. « Depuis 
le match de la montée contre Albi, le télé-
phone n’arrête pas de sonner », s’enthou-
siasme Jacques Page. Car, aux résultats 
sportifs s’est ajoutée, avec sept retrans-
missions sur la Chaîne L’Équipe et de FR3, 
une exceptionnelle exposition télévisuelle 
qui a fait grimper sa notoriété et montré à 
la France de l’ovalie un club ambitieux et 
une équipe valeureuse.

Des joueurs expérimentés 
Le 27 août, date de la reprise du cham-
pionnat de ProD2, l’USBPA se présente-
ra avec un effectif d’une quarantaine de 

joueurs dont 36 contrats professionnels 
auxquels s’ajouteront 3 ou 4 joueurs issus 
des Espoirs. Et si au total dix équipiers ont 
cette année raccroché les crampons ou 
sont partis sous d’autres bannières, dix 
recrues sont déjà intégrées ou en passe de 
l’être. « Nous misons sur des joueurs qui ont 
déjà l’expérience de la ProD2 afin de ne pas 
perdre ce temps d’intégration et d’adapta-
tion qui en début de saison peut nous faire 
perdre ces points qui nous ont tant manqué 
en 2019 », explique Jacques Page. Les ren-
forts attendus concernent un pilier droit, 
un talonneur, un deuxième ligne (plutôt 
au profil longiligne), deux recrues en troi-
sième ligne dont un huit de métier (1), un 
demi de mêlée, un demi d’ouverture (1), 
un centre, un ailier (1) et un arrière poly-
valent capable de jouer aussi à l’aile. Ce 
recrutement est réalisé en tenant compte 
du quota de JIFF (Joueurs issus des filières 
de formation) fixé, en moyenne de saison, 
à 16 par feuille de match. 

Un staff renforcé
L’autre décision pour adapter, dès la sai-
son prochaine, les structures du club au ni-
veau professionnel concerne le staff spor-
tif. Suite à la décision tardive et inattendue 
de Thomas Choveau de rejoindre Pau et le 
Top14, il faut en urgence trouver un parte-
naire à Yoann Boulanger (2). Il faut même 
en trouver deux puisque le club a décidé 
de renforcer le groupe d’entraîneurs en 
recrutant « un technicien terrain en charge 
des arrières », précise Jacques Page. Les 
dirigeants de l’USBPA ont toujours affiché 
leur ambition de hisser le club en ProD2. 
L’objectif est atteint. Il reste maintenant 
à se donner les moyens de s’y installer 
durablement. Qu’on l’accepte ou qu’on le 
déplore, le maintien passe aussi par un 
budget à la hauteur du niveau profession-
nel. Il faut se rendre à l’évidence, celui de  
l’USBPA restera 40 à 50% inférieur aux bud-
gets des grosses écuries comme Nevers 

(11,6 millions d’euros) ou Aix et Oyonnax (9 
millions d’euros). Même si l’argent ne pré-
juge pas du résultat sportif final, il y contri-
bue. Vannes, avec 8 millions de budget, 
termine l’actuelle saison deuxième de la 
ProD2 pendant que Nevers premier bud-
get de la ProD2 se classe à la 7ème place… 

Valoriser Verchère
À deux mois d’une nouvelle saison, les 
dirigeants de l’USBPA égrainent les lignes 
des recettes : 1,650 million d’euros garan-
tis (3) au titre des droits télé, 300 000 euros 
de prime à la montée versée par la Ligue 
nationale de rugby, entre 1,7 et 2 millions 
d’euros de contributions des partenaires 
et des activités marketing, 500 000 euros 
minimum de subventions des collectivités 
(Ville, Agglo, Département), 450 000 euros 
de recettes des matchs, 150 000 euros au 
titre des abonnés. Pour boucler un budget 
de 5,3 millions d’euros (hors Association), 
le club doit encore engranger de nou-
velles recettes en exploitant ce bel outil 
qu’est devenu le stade Marcel Verchère 
notamment en louant les loges du sa-
lon Jean Millet, en organisant des sémi-
naires d’entreprises, en programmant des 
spectacles... D’autres idées sont à l’étude 
comme la création d’une brasserie dans le 
périmètre du stade. Des projets à cinq ans 
que cette heureuse montée en ProD2 rend 
crédibles et même nécessaires.

Serge Berra 

(1) Joueurs déjà recrutés : Matthew Beukeboom 
troisième ligne centre, un Canadien venu de Mon-
tauban ; Elie De Fleurian ailier en provenance de 
Bourgoin ; Sebastiàn Poet demi d’ouverture Ar-
gentain en provenance de Colomiers.

(2) Mariano Taverna ancien 2ème ligne et entraîneur 
d’Aubenas aura en charge les avants.

(3) Une rallonge d’environ 100 000 euros pourrait 
s’ajouter au 1,65 million des droits télé garantis.
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RECRUTEMENT 2021-2022

Découvrez les premières 
recrues Burgiennes !

L a montée en ProD2 obtenue et le titre de champion de France empoché, l’US-
BPA s’est aussitôt mise en quête d’une dizaine de joueurs souvent venus de la 
ProD2 pour renforcer l’effectif violet. « Nous-nous sommes attachés à recruter des 
joueurs d’expérience pour être, dès la reprise de la saison, au niveau de la ProD2 », 

explique le coprésident de l’USBPA Jacques Page. À l’heure du bouclage de ce maga-
zine, nous sommes en mesure de vous présenter sept des dix recrues du club.  

Sebastiàn POET
Demi d’ouverture - Sebastiàn Poet 29 
ans (1m80, 88 kg) arrive de Colomiers et 
compte 136 matchs en Pro D2 à son actif, 
dont 23 la saison passée et s’est engagé 
pour deux ans avec l’USBPA Rugby. 

Zauri TEVDORASHVILI
Pilier droit Zauri Tevdorashvili 22 ans 
(1m91, 120 kg) en provenance de Soyaux-
Angoulême, pour deux saisons. D’origine 
géorgienne, Zauri a effectué sa forma-
tion rugbystique en France et sera donc 
«Joueur  Issu  de  la  Filière  de  Formation» 
(JIFF) ! Le solide pilier a aussi participé à 
la Coupe du Monde des moins de 20 ans 
avec son pays natal en 2019 et la saison 
passée, il a joué 19 matchs de Pro D2.

Malietoa HINGANO
3/4 centre - Malietoa Hingano 29 ans 
(1m80, 95kg) arrive de l’Aviron Bayonnais 
Rugby pour une saison (plus une en op-
tion). Malietoa a joué 45 matchs en Top 
14 avec les clubs de La Rochelle, du Stade 
Français et de Bayonne, 12 en coupe d’Eu-
rope (Challenge Cup) et 7 avec l’équipe 
des Tonga (3 lors de la dernière Coupe du 
Monde au Japon). Il est actuellement sé-
lectionné avec son équipe nationale pour 
jouer des tests matchs.

Nicolas FAURE
Demi de mêlée - Nicolas Faure 27 ans 
(1m70, 75kg) arrive en provenance de 
Valence-Romans et évoluera avec l’USBPA 
Rugby pour les deux prochaines saisons. Il 
a déjà joué 94 rencontres en Pro D2 dont 
51 en tant que titulaire (VRDR et CSBJ). 

Matthew BEUKEBOOM
Deuxième ligne - Matthew Beukeboom 
24 ans (1m98, 118 kg) rejoint l’effectif 
Bressan ! Le jeune Canadien a joué deux 
saisons avec l’US Montalbanaise (18 
matchs de Pro D2). Matt s’est engagé pour 
une saison avec l’USBPA Rugby.

Elie DE FLEURIAN
Ailier - Elie De Fleurian 23 ans (1m75, 78 
kg) s’est engagé avec les Violets. Il jouait 
la saison passée sous les couleurs du CS 
Bourgoin Jallieu et a été l’auteur de 5 
essais en 8 rencontres de Nationale ! Il a 
paraphé un contrat de deux saisons avec 
l’USBPA Rugby.

Tom DARLET
Troisième ligne - Tom Darlet 25 ans (1m88, 
104 kg) arrive de l’Aviron Bayonnais 
Rugby, pour une saison. Le jeune homme 
de 24 ans a joué trois saisons à Bayonne 
et a pu côtoyer le plus haut niveau avec 8 
matchs joués en Top 14, 4 en Pro D2 et 3 en 
Challenge Cup ! 
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ASSO : BILAN ÉQUIPES JEUNES

Equipes jeunes de l’USBPA :
une année de (bonne) transition
« On a essayé de se réinventer, d’être 
créatif...  » Christian Borron et Jean-Louis 
Daniele, les deux coprésidents de l’asso-
ciation, les membres du Comité directeur 
qui les entourent, ainsi que les éduca-
teurs des différentes équipes de jeunes de  
l’USBPA, résument en ces termes le tra-
vail effectué par le club violet auprès de 
ses jeunes licenciés tout au long de cette 
saison qui n’en était pas une. « Les coaches 
ont fait un travail remarquable avec 
un dévouement exemplaire », souligne 
Christian Borron.

Il a fallu gérer les contraintes au niveau du 
nombre de jeunes rugbymen présents. Les 
moments où l’utilisation même d’un bal-
lon de rugby était interdite. La nécessité 
de respecter le couvre-feu à 18 heures puis 
à 19 heures, ce qui n’était pas coton. Mais 
finalement, le club violet a relevé le défi. 
« La présence au sein du club de 5 apprentis 
en BP Jeps (brevet professionnel de la jeu-
nesse, de l’éducation populaire et du sport) 
a permis de continuer à proposer une acti-
vité aux licenciés de l’école de rugby. »

Dans un premier temps, les éducateurs 
ont veillé à garder les jeunes en bonne 
condition physique. Plus tard, ils ont pu 
leur faire faire un peu de ballon. L’école 
de rugby et les cadets ont également pu 
bénéficier de l’aide de Jonathan Niess, 
conseiller technique des clubs (CTC) sur le 
bassin bressan.

Autre belle innovation : par groupes de 
10, les jeunes licenciés ont pu bénéficier 
depuis chez eux, par visio, d’exercices de 
crossfit. Le crossfit est une discipline mul-

tiple qui combine la force athlétique, l’hal-
térophilie, la gymnastique et les sports 
d’endurance. « En l’occurrence, nous avons 
beaucoup travaillé sur le cardio, pour déve-
lopper l’endurance et les performances car-
diaques, et le développement de la masse 
musculaire », précise Christian Borron qui 
ajoute : « La saison prochaine, les espoirs 
du club pratiqueront à leur tour le crossfit, 
mais en salle. »

Les jeunes montent 
comme les grands !

En septembre dernier, avant l’interrup-
tion des compétitions, les équipes de 
jeunes (juniors et cadets) avaient en-
grangé de bons résultats. Les juniors, en 
particulier, avaient commencé par trois 
victoires, dont deux chez leurs princi-
paux concurrents, dans leur poule. Cela 
a sans nul doute contribué à l’existence 
de la bonne nouvelle annoncée par la 
Fédération française de rugby en mai : en 
2021-22, l’US Bourg sera admise à évoluer 
en Alamercery (pour les cadets 2ème an-
née, moins de 16 ans) et en Crabos (pour 
les juniors). Les cadets 1ère année (moins 
de 15 ans) sont, pour leur part, enga-
gés depuis un an en Gaudermen au sein 
d’une équipe du Comité de l’Ain. En clair, 
toutes les formations cadets et juniors de  
l’USBPA évolueront la saison prochaine au 
sein de l’élite nationale, aux côtés des plus 
grands clubs de France.

Les moins de 14 ans seront engagés en 
Super-challenge et disputeront donc 5 à 
6 tournois par an réunissant, là encore, 
l’élite de la catégorie.

Au sein de l’école de rugby, pour les 6-12 
ans, l’objectif du club violet est d’accueillir 
le plus grand nombre d’enfants possible 
et de leur offrir à tous, dans les tournois, 
un temps de jeu conséquent. Les appren-
tis du club violet, tous responsables d’une 
catégorie jeunes, sont chargés d’y veil-
ler. « C’est ainsi que nous fidéliserons nos 
jeunes », indiquent les dirigeants de l’as-
sociation.

Un projet 
enthousiasmant

et exigeant
Ce projet enthousiasmant pour l’USBPA 
dans son ensemble, porteur d’espoirs 
et d’émulation, sera également contrai-
gnant. La logistique à mettre en œuvre, le 
coût des déplacements lointains vont évo-
luer de façon très sensible. Les équipes 
Crabos et Alamercery devront être diri-
gées par un entraîneur titulaire d’un di-
plôme d’État : le club s’y est préparé en 
amont et deux garçons préparent en ce 
moment même ce diplôme d’État.

Plus globalement, les responsables de 
l’asso ne craignent pas de mettre encore 
plus les mains à la pâte. En lien avec la 
SASP qui gère la partie professionnelle 
du club, il a été décidé, pour poursuivre 
la structuration du club bressan, d’em-
baucher un responsable à plein temps du 
centre de formation, qui devra lui aussi 
avoir un diplôme d’État.

Daniel Veylon
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ASSO : BILAN ESPOIRS

USBPA Espoirs : du cœur, et une 
bonne fin de championnat

P our les espoirs de l’USBPA, la 
pré-saison 2020-21 avait débuté 
de la pire des manières avec le 
décès de Nicolas Gigot, arrivé au 

club un an plus tôt. Gregory Garnier et 
Alexandre Ducrozet, les coaches, se re-
mémorent ce moment avec beaucoup de 
tristesse : « Nous avons tous deux essayé 
de protéger les joueurs mais ce fut dur pour 
tout le monde, surtout pour les garçons qui 
avaient joué avec Nicolas. »

Malgré tout, le groupe bressan, parfois à 
la peine mais toujours solidaire, a défen-
du ses chances avec ardeur, tout au long 
du championnat Elite Accession, dans une 
compétition particulièrement relevée.

Un temps d’adaptation 
inévitable… et des erreurs 

de jeunesse
Par rapport à la saison précédente, l’effec-
tif des espoirs bressans avait été renouvelé 
de moitié. Les coaches s’étaient appuyés 
sur la formation interne pour compléter 
leur formation en puisant chez les juniors 
de l’année 2019-20. Pas facile, du coup, de 
rivaliser avec des formations qui, souvent, 
comptaient beaucoup d’étrangers dans 
leurs rangs. D’autant que Pierre Bochaton, 
appelé en équipe fanion, n’a évolué en 
espoirs qu’en tout début de saison, tout 
comme Maxime Boyer, victime d’une rup-
ture des ligaments croisés.

Il a fallu plusieurs mois de travail aux 
jeunes Bressans pour s’adapter à ce niveau 
rude et exigeant. Pour autant, ils n’ont ja-
mais encaissé de lourdes défaites, sauf 

à Oyonnax. Et souvent, ils se sont finale-
ment inclinés sur des détails, des erreurs 
de jeunesse. Ils ont longtemps tenu tête, 
même à l’extérieur, à la plupart des ténors 
de la poule… mais ont perdu tous leurs 
matches contre des formations à leur por-
tée, comme Albi et Valence-Romans. Dans 
ce contexte, les espoirs bressans ont eu le 
mérite de ne jamais se décourager, même 
si, comme le souligne Gregory Garnier, 
« il n’est pas facile de se construire dans  
la défaite ».

Le maintien conquis sur 
le terrain !

Il fallait éviter la dernière place pour ne pas 
être relégué. C’est du moins ce qui était 
prévu avant que la FFR ne décide d’inté-
grer tous les clubs de Nationale (soit 10 
de plus) au championnat Elite Accession. 
Eh bien, l’USBPA a atteint son objectif sur  
le terrain !

Sous la direction de leurs entraîneurs, ils 
ont beaucoup travaillé le secteur de la 
conquête et cela s’est avéré payant en fin 
de saison. Les victoires obtenues à domi-
cile face à deux adversaires huppés (Aix-
en-Provence et Oyonnax) ont constitué de 
beaux exploits. Et le succès ramené de 
Carcassonne lors de la dernière journée, 
aux dépens de leur concurrent direct pour 
le maintien, a témoigné des progrès réa-
lisés. Alexandre Ducrozet témoigne : « Ce 
fut un match plutôt abouti sur le plan tac-
tique  après  un  temps  d’observation.  Les 
garçons se sont appuyés sur une très bonne 
conquête et ont inscrit deux beaux essais, 
très bien construits. »

Cette belle issue n’empêche pas les 
coaches de nourrir quelques regrets car ils 
ont la conviction qu’il a manqué très peu 
de chose à leurs poulains pour obtenir un 
classement sensiblement meilleur. « Nous 
avions cette saison un groupe à réac-
tion, qui a battu Oyonnax après un match 
raté à Albi et qui a dominé Carcassonne 
après une production décevante contre  
Valence-Romans. »

Et l’an prochain ?
La saison prochaine, Gregory Garnier et 
Alexandre Ducrozet conserveront 60 % de 
leur effectif. « Nous aidons les joueurs qui 
partiront à trouver un nouveau club, entre 
la Fédérale 2 et le championnat d’hon-
neur.  » Ils accueilleront six garçons issus 
des juniors du club. En outre, ils devraient 
bénéficier de l’apport de huit recrues qui 
ont déjà l’expérience du niveau du cham-
pionnat Espoirs Elite, puisqu’ils viennent 
de clubs de Top 14 ou de ProD2. « Notre 
objectif sera clairement de gagner en régu-
larité, de remporter davantage de succès. »

A noter qu’en 2021-22, les espoirs bres-
sans auront aussi à disputer des tournois 
de rugby à 7, destinés aux clubs disposant 
d’un centre de formation.

Signalons enfin que l’an prochain, le 
championnat Elite Accession comportera 
deux poules de 12 clubs. Tout au som-
met de la pyramide, le championnat Elite 
Espoirs sera disputé par 20 clubs répartis 
en deux poules de 10.

Daniel Veylon
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12 Rue du Peloux, 01000 Bourg-en-Bresse
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Sébastien MENEVAUT
06 63 73 43 29
s.menevaut@smf-formation.fr

Delphine GARDETTE
06 25 31 08 37
d.gardette@smf-formation.fr

N
otre organisme de formation est 
au service des entreprises depuis 
2008, nous proposons à nos 
clients des solutions adaptées 

permettant de répondre aux exigences de 
sécurité et obligations dé� nies par le code 
du travail « voir rappels réglementaires » ainsi 
que d’augmenter la sécurité des hommes, 
des biens, et d’optimiser la performance 
des organisations.

Parallèlement nous formons aussi aux 
métiers de la logistique et de la restauration 
«  Pré-quali� ante et quali� ante  » pour les 
personnes en recherche d’emploi ou en 
reconversion professionnelle.

NOS MOYENS MATÉRIEL
12 Rue du Peloux à Bourg-en-Bresse :

1200 m2 de hangar dédiées à la conduite 
de chariots élévateurs et pour la préparation 
de commande.

150 m2 de magasin école.

600 m2 d’aire d’évolution extérieure : une 
remorque et un camion avec un plateau 
de chargement.

Matériel logistique de stockage : palettier, 
conteneurs, transpalettes, emballages, etc...).

Toutes nos formations peuvent être 
dispensées au sein même de votre 
entreprise

Nous pouvons vous accompagner dans votre
recherche de � nancement de formation.
Quelle que soit l’OPCA dont vous dépendez,
nous vous aiderons à monter votre dossier

NOS VALEURS : QUALITÉ, RÉACTIVITÉ ET COMPÉTITIVITÉ

MANUTENTION
& LEVAGE

HABILITATION
ÉLECTRIQUE

GESTES & POSTURES / PRAP 
+ ERGONOMIE

SECOURISME

QUALIFICATION DE 
MAGASINIER NIVEAU V 
+ LOGISTIQUE + TITRE 

PROFESSIONNEL

INCENDIE
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2001, LES VIOLETS CHAMPIONS DE FRANCE REICHEL B

Jusqu’au sacre, un pour tous,
tous pour un !

V ingt ans après, les 
Violets champions 
de France Reichel de 
2001 et leurs entraî-

neurs d’alors, Denis Perrier 
et Franck Maréchal, se sont 
retrouvés pour feuilleter les 
pages du livre des souvenirs.

Cette saison 2000-2001 dont 
le vingtième anniversaire a di-
gnement été célébré les 12 et 
13 juin chez Christian Chatard 
à Viriat reste dans toutes les 
têtes et plus encore dans les 
cœurs des joueurs, de leurs 
entraîneurs comme de leurs 
compagnons de route, Jean-
Paul Pernet, le soigneur et 
Michel Chevat, l’intendant.

Surmonter une 
déception

Tout commence pourtant par 
une défaite. Celle ramenée 
de Suresnes pour le premier 
rendez-vous de la saison. Ce 
sera le seul match perdu des 
quatorze disputés tout au 

long de la saison régulière. À 
domicile comme à l’extérieur, 
les jeunes Violets sont intou-
chables. Ils infligent 52 points 
à Viry-Châtillon, 41 à Épernay, 
55 à Melun… Seuls Dijon et 
Le Creusot leur résistent un 
peu mais finissent par cra-
quer. Cette équipe à l’esprit 
guerrier et solidaire avait ins-
tallé son jeu un an plus tôt, 
chez les juniors Crabos A. Un 
groupe déjà entraîné par le 
duo Maréchal-Perrier et qui 
termina la saison à Riom par 
une finale « injustement per-
due contre Périgueux », rumine 
encore Franck Maréchal. 

Des bleuets violets 
en patrons…

En 2000-2001, l’équipe est 
composée de joueurs ve-
nus de Bourg, de Viriat, de 
Meximieux, de Lagnieu, de 
Villars, de Saint-Julien-sur-
Veyle… « Un groupe de barges 
à l’image de leurs coachs. Mais 
une folie maîtrisée qui faisait 

notre force autant sur le terrain 
qu’en ville », se rappelle Denis 
Perrier, l’entraîneur des lignes 
arrières. Après les matchs 
parfaitement dominés de la 
saison régulière, viennent les 
phases finales. Cette fois la 
marche est plus haute et tout 
le club Violet du président 
Guy Chevat pousse derrière 
les Reichel. À Pont-de-Cheruy, 
face à Chambéry, ils gagnent 
leur 16e. En huitième, à 
Villefranche, face à Givors, un 
essai de Yannick Bonnard et 
quatre pénalités de Benoît 
Marquis propulsent l’équipe 
en quart de finale. À Romans, 
le face-à-face avec Bedarrides 
est rugueux mais les Bressans 
répondent aux provocations 
Vauclusiennes par le jeu et 
s’imposent 22 à 12. À l’Isle-
sur-Sorgue, les Violets doivent 
franchir la demi-finale contre 

les solides Catalans d’Arge-
lès-sur-Mer. Un gros pressing 
défensif des Bressans et de 
leur capitaine courage, Xavier 
Deniau, met en échec les at-
taques Catalanes. Le score 
24 à 14 est sans appel et les 
Reichel de l’USB valident leur 
billet pour une finale à Antony, 
face à Vannes. Le score ser-
ré de 15 à 12 en dit long sur 
cette dernière rencontre ac-
crochée où les bleuets Violets 
doivent dresser des chevaux 
de frise face aux déferlantes 
adverses. C’est le pied sûr de 
Benoît Marquis, instruit par 
les conseils d’Olivier Joly, qui 
maintient l’équipe à flot et, 
finalement, pour trois petits 
points, la délivre de l’étreinte 
bretonne. C’était le 17 juin 
2001 et ce sacre a scellé des 
amitiés pour la vie.

Serge Berra

Vingt ans plus tard, les anciens joueurs et leurs entraîneurs fêtent à Viriat cet anniversaire.

Vingt ans plus tard, Franck Maréchal, Denis Perrier, Jean-Paul Pernet et 
Michel Chevat, le staff qui encadrait les juniors Violets de 2001 sacrés 
champions de France Reichel B.

Le 17 juin 2001, l’équipe et le staff des juniors Reichel 
B viennent d’être sacrés champions de France.
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L’ENGAGEMENT SPORTIF DES CHAMPIONS DE FRANCE

Le rugby toujours chevillé au cœur

D epuis les juniors Reichel, Richard 
Savey et Maxime Pélissier sont 
liés par une solide amitié. 
Aujourd’hui quadragénaires, 

Richard jouait en 2001 au centre pen-
dant que son compère, Maxime, dit Pépel 
comme son père Georges, occupait le 
poste de demi de mêlée. Ils étaient de 
cette intenable bande de fêtards mais 
tellement sérieuse et solidaire sur le pré 
qu’elle ramena le bouclier à Bourg en 
gagnant cette saison-là 18 matchs sur  
19 joués ! 

Le parcours de sportifs 
accomplis

De cette équipe, quelques-uns se sont 
sportivement expatriés comme Teddy 
Veuillez recruté par Saint Nazaire ou le 
centre Eddy Martin, un temps joueur à 
Capbreton, aujourd’hui associé à l’ex ta-
lonneur bayonnais David Roumieu pour 
gérer à Biarritz un bar restaurant. Mais la 
plupart des joueurs de cette épopée sont 
restés dans l’Ain en s’engageant dans les 
clubs de rugby voisins. Xavier Deniau et 
quelques autres ont longtemps consti-
tué l’ossature de l’équipe de Montrevel 
et Xavier est toujours l’entraîneur de 
Viriat. Maxime Pélissier, prof de sport au 
CFA AFPMA de Peronnas, a joué à Nantua 
et Bellegarde pour finalement occuper 
encore aujourd’hui un poste d’entraî-
neur-joueur au SAB, le club des Vennes. 
Richard Savey, après avoir encadré les 
jeunes de l’école de rugby de l’USBPA, 
est employé d’un laboratoire pharma-
ceutique à Chatillon-sur-Chalaronne et 
entraîne l’équipe de Nantua aux côtés du 
président du club catholard, Jeremy John 
Hugonnet, un autre ancien junior Violet 
champion de France. Florian Gros est l’ac-
tuel entraîneur du XV de la Dombes et le ta-
lonneur Vincent Girard encadre les jeunes 
de l’entente des clubs de rugby de Villars, 
Trévoux et Chatillon-sur-Charonne. Yoann 
Boulanger, l’entraîneur de l’équipe pro de 
l’USBPA, était aussi de cette bande et reste 
fidèle au club Burgien. Teddy Veuillet, le 
troisième ligne aile des Reichel, quitta 
Bourg en 2003 après avoir été champion 
de France B sous le maillot violet pour 
rejoindre le club de Saint-Nazaire qu’en-

traînait Michel Bernardin, l’emblématique 
coach du bataillon de Joinville passé par 
l’USB de 1997 à 2002. En fin connaisseur 
du rugby et des hommes, Bernardin avait 
repéré les qualités de guerrier de Teddy 
qui fut jusqu’en 2015 un valeureux joueur 
et un capitaine respecté. Aujourd’hui à la 
tête d’une petite entreprise de maçonne-
rie en Loire-Atlantique Teddy n’exclut pas 
dans un prochain avenir un retour en terre 
Burgienne... Pour célébrer ce 20e anniver-
saire du sacre des jeunes Violets, à l’excep-
tion de Kévin Barranco installé de longue 
date au Canada, tous se sont retrouvés à 
Viriat les 12 et 13 juin 2021. À la question 
de savoir pourquoi organiser ces retrou-
vailles sur deux jours ?, Richard Savey, le 
bout-en-train du groupe, répond : « faut 
bien ranger le lendemain ! ». 
  

S.B

Champagne pour 
une pharmacie 
oubliée !

Jean-Paul Pernet, le soigneur 
des jeunes Violets champions de 
France, raconte cette anecdote : 
Lorsque les Reichel d’Épernay ar-
rivent à la Chagne pour rencontrer 
les Violets, le soigneur champe-
nois avait oublié sa pharmacie… 
Aussitôt, le staff Burgien lui confie 
l’une des siennes, éponge ma-
gique comprise. Au match retour 
à Épernay, ce geste sportif vau-
dra à l’équipe de Bourg de rece-
voir en remerciement une caisse  
de champagne ! 

Les deux anciens partenaires et toujours amis Richard Savey à droite et Maxime 
Pélissier à gauche arborent le maillot violet de cette formidable saison 2000-2001.
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VIOLETTES BRESSANES

Le monde « très rugby »
de Kenza Derbal

K enza est entrée aux Violettes à 
15 ans et n’en est plus repartie. 
Elle a choisi le rugby parmi plein 
d’autres sports : elle a fait 4 ans 

d’athlé, 3 ans de handball, de la natation, 
de la danse… « J’avais joué, gamine, dans 
le club de rugby de Trévoux Châtillon, j’étais 
la seule fille et c’était franchement pénible. 
J’ai  tenu  un  an.  Quand  je  suis  arrivée  au 
lycée Carriat, j’ai découvert qu’il y avait un 
club  féminin  à  Bourg  et  j’ai  foncé.  C’était 
il y a six ans. » En fait, le monde de Kenza 
est « très rugby ». Son beau-père joue au 
rugby, sa mère a rejoint la section loisirs ; 
ses amies sont Violettes -ou sportives-. Et 
dans le cadre de sa formation d’animatrice 
éducatrice sportive (BPJEPS) sports collec-
tifs option rugby, elle fréquente assidû-
ment l’USB. Le reste du temps, elle le par-
tage entre un job dans une école primaire 
et les soirées. 

« J’adore gratter les 
ballons »

Pourquoi le rugby ? Kenza reconnait se 
faire plaisir avec le jeu « un peu vicieux » 
qu’offre un sport associant contact et évi-
tement, jeu de pied et de main. « J’adore 
gratter les ballons, mais j’aime aussi les 
longues passes. » On l’imagine sans peine 
monter sans peur au contact. « J’ai com-
mencé avant, j’ai joué deuxième ligne, 
pilier. Depuis deux ans,  je  joue demi d’ou-
verture.  » La jeune femme (21 ans depuis 
début juin) fait partie des « bébés » du 
groupe dont la moyenne d’âge est de 
28 ans. Enfin, pas si gamine que ça, avec 
six ans de rugby derrière elle et surtout un 
sacré caractère ! Elle est bien consciente 
que l’équipe a besoin de recruter (des 
jeunes en priorité !) pour reconstituer un 
collectif plus solide, capable de remonter 
dans le classement. Elle compte beaucoup 
sur le rapprochement avec l’USB pour dy-
namiser le club, avec « la possibilité d’utili-
ser la salle de muscu, des interventions de 
joueurs pro »… 

Générations montantes
Les sirènes des clubs voisins ont bien évi-
demment chanté aux oreilles de Kenza. 
Lyon, Grenoble… « A 18 ans, j’étais prête 
à  aller  au  LOU.  En  fait,  il  y  a  40  joueuses 

sur la touche qui en bavent pour être au 
niveau mais sans aller sur  le terrain. Alors 
finalement,  jouer  aux  Violettes  est  large-
ment aussi formateur. Je n’ai pas manqué 
un  seul  match.  » De toute façon, elle a 
fait une croix sur les perspectives de ga-
gner sa vie dans le rugby. Même pour les 
féminines de l’équipe de France, c’est li-
mite. Ça ira mieux, espère-t-elle, pour les  
générations montantes.

Une sélection attendue
En parlant de terrain… vivement le 16 juin 
2021 « pour plaquer de nouveau »! Le covid 
plus une blessure, ça fait beaucoup pour 
une seule année. Kenza s’est en effet luxé 
l’épaule en janvier 2020, chirurgie en mai, 
reprise prévue en novembre… contrariée 
par le deuxième confinement. Les entraî-
nements ont finalement repris en janvier. 

Kenza Derbal devrait aussi, si tout va bien, 
jouer avec l’équipe féminine algérienne de 
rugby en 2021. Sélectionnée l’an dernier 
(elle a la double nationalité), le confine-
ment avait coupé court aux rendez-vous 
prévus. « On jouera peut-être en ouverture 
du match de championnat de l’équipe mas-
culine,  contre  la  Tunisie. On attend un  re-
groupement pour la préparation ; l’équipe 
nationale féminine est toute récente, avec 
des  joueuses  d’Algérie  et  de  France.  » De 
quoi satisfaire son tempérament de com-
pétitrice et alimenter quelques belles sto-
ries sur l’Instagram des Violettes… 

Agnès Bureau

Pour contacter les Violettes :
violettes-bressanes.ffr.fr

 Demi d’ouverture, Kenza Derbal adore « gratter les ballons et faire de longues passes ». 
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VIE DU CLUB EN PHOTOS

Les Espoirs victorieux dans le derby face à Oyonnax sur la pelouse de Verchère 

Philippe PRUDENT nous a quittés : ancien 
joueur de l’USB, supporter devenu 
partenaire des Violets avec le CIC de 
Péronnas l’USBPA adresse ses plus sincères 
condoléances à sa femme, ses enfants, ainsi 
que toute sa famille et son entourage. 

Le montage du mur de soutien aura 
nécessité deux journées de travail 

Les Violets clôturent leur saison par un repas chez Christian Chatard, éleveur de volailles de Bresse

Les jeunes de l’Asso s’entrainent sur le terrain des Pros !
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(1) Exemple pour une location longue durée sur 48 mois et 40 000 km pour une Opel Corsa-e Edition neuve en stock : 1er loyer majoré de 11 600 € ramené à  
2 100 € après déduction du bonus écologique de 7 000 € et de la prime à la conversion de 2 500 €,  suivi de 47 loyers de 129 €, incluant l’abonnement à l’application 
« Chargemycar » pendant 4 ans. Montants exprimés en TTC (hors assurances). Restitution en fin de contrat avec paiement de frais de remise en état standard 
et km supplémentaires. Sous réserve d’acceptation du dossier par Opel Bank, SA au capital de 101 929 642 € Siège social : 2 Boulevard de l’Europe 78300 Poissy 
- RCS Versailles 562 068 684 - Immatriculation ORIAS N°07009184 (www.orias.fr). Offre non cumulable, réservée aux particuliers, sous conditions de stock et 
d'éligibilité à la prime à la conversion gouvernementale de 2 500 € (en cas de reprise pour mise au rebut de votre véhicule Diesel immatriculé pour la première fois 
avant 2011 ou essence avant 2006, pour l'acquisition d'un véhicule éligible) et remise de 3 600 €, valable pour toute commande jusqu’au 31 mai 2021 auprès du 
réseau Opel participant. Tarif au 01/04/2021.
Modèle présenté : Corsa-e Elégance avec options, avec un premier loyer majoré de 2 100 € puis 47 loyers de 205 €, après déduction du bonus écologique et de 
la prime à la conversion si éligible.
Consommation mixte gamme Corsa-e (KwH/100 km) : 17 (WLTP) et CO2 (g/km) : 0 (NEDC) 0 (WLTP). 

À PARTIR DE 129 €/MOIS(1)
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SIMPLIFIEZ-VOUS
L’ÉLECTRIQUE

4 ANS D‘ABONNEMENT FREE2MOVE CHARGEMYCAR INCLUS 

CORSA-{ele} 
OPEL

LLD 48 MOIS ET 40 000 KM   
1er loyer majoré de 2 100 € après déduction du bonus écologique.  
Sous condition de reprise et prime à la conversion de 2 500 € déduite.

Annonce Locale Corsa-e 
Mai 2021
Annonce locale 600 mm It

Ceci est une épreuve
pour vos parutions dans vos journaux locaux.

Direction de la Publicité Opel FRANCE.

Mettre votre repiquage adresse
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(1) Exemple pour une location longue durée sur 48 mois et 40 000 km pour une Opel Corsa-e Edition neuve en stock : 1er loyer majoré de 11 600 € ramené à  
2 100 € après déduction du bonus écologique de 7 000 € et de la prime à la conversion de 2 500 €,  suivi de 47 loyers de 129 €, incluant l’abonnement à l’application 
« Chargemycar » pendant 4 ans. Montants exprimés en TTC (hors assurances). Restitution en fin de contrat avec paiement de frais de remise en état standard 
et km supplémentaires. Sous réserve d’acceptation du dossier par Opel Bank, SA au capital de 101 929 642 € Siège social : 2 Boulevard de l’Europe 78300 Poissy 
- RCS Versailles 562 068 684 - Immatriculation ORIAS N°07009184 (www.orias.fr). Offre non cumulable, réservée aux particuliers, sous conditions de stock et 
d'éligibilité à la prime à la conversion gouvernementale de 2 500 € (en cas de reprise pour mise au rebut de votre véhicule Diesel immatriculé pour la première fois 
avant 2011 ou essence avant 2006, pour l'acquisition d'un véhicule éligible) et remise de 3 600 €, valable pour toute commande jusqu’au 31 mai 2021 auprès du 
réseau Opel participant. Tarif au 01/04/2021.
Modèle présenté : Corsa-e Elégance avec options, avec un premier loyer majoré de 2 100 € puis 47 loyers de 205 €, après déduction du bonus écologique et de 
la prime à la conversion si éligible.
Consommation mixte gamme Corsa-e (KwH/100 km) : 17 (WLTP) et CO2 (g/km) : 0 (NEDC) 0 (WLTP). 
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O
PE

L 
Fr

an
ce

 R
.C

.S
 N

an
te

rr
e 

B 
34

2 
4

39
 3

20

SIMPLIFIEZ-VOUS
L’ÉLECTRIQUE

4 ANS D‘ABONNEMENT FREE2MOVE CHARGEMYCAR INCLUS 

CORSA-{ele} 
OPEL

LLD 48 MOIS ET 40 000 KM   
1er loyer majoré de 2 100 € après déduction du bonus écologique.  
Sous condition de reprise et prime à la conversion de 2 500 € déduite.

Annonce Locale Corsa-e 
Mai 2021
Annonce locale 600 mm It

Ceci est une épreuve
pour vos parutions dans vos journaux locaux.

Direction de la Publicité Opel FRANCE.

Mettre votre repiquage adresse

DES OFFRES EXCEPTIONNELLES SUR NOS VÉHICULES EN STOCK

OPEL

OPEL 
CROSSLAND 
LLD sur 48 mois
À PARTIR DE

199 €/mois(1)

SANS APPORT - Entretien compris
sous conditions de reprise
dans la limite des stocks disponibles

(1) Exemple pour une location longue durée sur 48 mois et 40 000 km pour un Opel Crossland X Edition 1.2 83 ch neuf : sans apport,soit 48 loyers de 199 €, incluant la prestation facultative d’entretien comprenant la prise en charge des 3 premiers 
entretiens périodiques.  Prestation souscrite auprès d’Opel France - SAS au capital de 12 939 625 € - Siège social : 7 rue Henri Sainte Claire Deville 92500 Rueil-Malmaison R.C.S Nanterre B 342 439 320. Montants exprimés en TTC (hors assurances). 
Restitution en fin de contrat avec paiement de frais de remise en état standard et km supplémentaires. Sous réserve d’acceptation du dossier par Opel Financial Services, nom commercial de Opel Bank, SA au capital de 101 929 642 €  RCS Nanterre 
562 068 684 - Immatriculation ORIAS N°07009184 (www.orias.fr). Offre non cumulable,  réservée aux particuliers sous condition de reprise de 1 000 € ajoutés à la valeur de reprise estimée par votre point de vente de votre véhicule d’une puissance 
réelle inférieure ou égale à celle du véhicule neuf acheté, ou d’une reprise forfaitaire de 1 000 € dans les autres cas (pour les véhicules hors estimation « reprise Opel »). Une estimation indicative de votre véhicule est accessible sur le site internet 
www.reprise.opel.fr. Valable pour toute commande jusqu’au 31 août 2020 auprès du réseau Opel participant d’un Crossland X Edition 1.2 83 ch neuf.
Modèle présenté : Opel Crossland X  Elegance 1.2 Turbo Essence 110 ch BVM neuf avec options Peinture brillante, Rails de toit chromés, Pack Vision, Toit contrasté, Jantes Technical Grey. sans apport, soit 48 loyers de 289 €, entretien compris.
Consommation mixte gamme Crossland X (l/100 km) : 4.0/5.7 (NEDC) 4.7/6.5 (WLTP) et CO2 (g/km) : 102/118 (NEDC) 125/150 (WLTP).
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OPEL BOURG-EN-BRESSE
MONDIAL AUTOS SA



 ZOOM DEMI FINALE ET FINALE

Demi-Finale d’Accession en ProD2 face à Albi 
( dimanche 30 mai 2021 )

Finale de Nationale face à Narbonne
( samedi 5 mai 2021 )

Le public de retour dans le stade Marcel Verchère après plus de 8 longs mois d’absence ! 

La joie des Violets après le superbe essai du capitaine Hugo Dupont 
bien lancé par une folle remontée du terrain de Pierre Santallier 

La finale de Nationale a opposé les Violets aux Narbonnais sur la pelouse du stade Pierre Rajon 

Un essai tout en puissance de toute l’équipe concrétisée 
par Sione Anga’Aelangi à 15 minutes de la fin du match

Les joueurs Bressans font entrer l’USBPA dans l’histoire en remportant 
le tout premier bouclier du championnat de France de Nationale !

L’USBPA Rugby retrouve la ProD2 et célèbre ce moment 
unique avec les supporters présents au stade 
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PARTENAIRES

Ils sont partenaires de l’USBPA…
et plus que jamais à ses côtés

C omme les abonnés, comme les supporteurs, les partenaires de l’USBPA ont connu leur lot de frustrations tout au long de la 
période de confinement puis de huis-clos. Mais ils ont su se montrer philosophes, et nul doute que le titre national obtenu par 
le club bressan les a comblés.

Denis Tirel (PI Install) :
« un climat de

confiance »

PI Install est une entreprise spécialisée 
dans le secteur d’activité des travaux 
d’isolation. Créée il y a 20 ans, elle a son 
siège à Montrevel-en-Bresse et emploie un 
peu plus de 100 personnes. Son président, 
Denis Tirel, rappelle qu’il est partenaire de 
l’USBPA depuis longtemps en raison de 
son attachement aux valeurs du sport en 
général et du rugby en particulier. Avant 
d’ajouter : « Je connais bien et apprécie 
l’équipe dirigeante du club. Elle fait du bon 
travail. Ce qui nous a conduits à augmenter 
notre partenariat. »

Comment Denis Tirel a-t-il vécu la période 
de crise ? « L’urgence, pour nous, c’était de 
satisfaire  nos  clients.  Nous  avons  tous  eu 
à gérer des difficultés de déplacement, de 
fonctionnement.  Il  fallait  savoir  gérer  ses 
frustrations : c’est ce qu’on a fait. »

Pour autant, Denis Tirel est toujours resté 
à l’écoute du club bressan. « Par des coups 
de fil avec les dirigeants et avec les acteurs. 
Par des rencontres informelles. Bref, le lien 
a été maintenu et j’ai pu m’assurer que tout 
allait bien. Avec la montée, cela ira encore 
mieux demain ! »

David Letrun (Fiducial) :
« un engagement sur 

le long terme »

Fiducial est une société d’expertise comp-
table qui compte plus de 500 bureaux en 
France et qui est installée à Bourg depuis 
plus de vingt ans. Leader national des 
services pluridisciplinaires aux entre-
prises, Fiducial a la volonté d’être proche 
de sa clientèle. D’où son choix d’accom-
pagner des clubs locaux, et notamment  
l’USBPA. David Letrun, directeur de 
l’agence de Bourg, indique : « Fiducial, 
partenaire depuis longtemps du Stade 
Toulousain, a souhaité cette saison s’inves-
tir aussi auprès du club violet. »

Après trois ou quatre matches de cham-
pionnat, David Letrun a dû se résoudre, 
comme tout le monde, à ne plus se rendre 
au stade Verchère. « Nous avons néan-
moins tenu tous nos engagements envers 
le  club.  Et  je  dois  dire  que  pendant  cette 
période, nous avons consacré tout notre 
temps à soutenir nos clients entrepreneurs, 
qui en avaient bien besoin. »

En tout cas, la pandémie n’a en rien dou-
ché l’enthousiasme de David Letrun. Il 
attend les propositions de l’USBPA pour 
la saison prochaine avec confiance et 
précise : « Notre volonté est bien de nouer 
avec le club violet un partenariat sur le  
long terme. »

Florian Gandolphe (Nexans) :
 « notre seul gros partenariat

à Bourg »

Sur son site de Bourg, Nexans emploie 230 
salariés qui fabriquent des fils et câbles 
électroniques ou électriques. Florian 
Gandolphe, directeur du site, précise 
d’emblée que Nexans n’a mis en place 
qu’un seul gros partenariat dans le sec-
teur bressan, celui qui le lie à l’USBPA. 
« L’objectif de l’entreprise est bien sûr de se 
donner de la visibilité, mais aussi de don-
ner satisfaction à nos employés dont beau-
coup sont fans des violets. »

Malheureusement, il fut trop longtemps 
impossible d’aller voir les matches. « Nous 
avons eu deux places à distribuer en de-
mi-finale et en finale. Nous les avons attri-
buées par tirage au sort. Inutile de dire qu’il 
y a eu beaucoup de déçus. »

Florian Gandolphe reconnaît volontiers 
que pendant le confinement, ses préoccu-
pations allaient plutôt vers le fonctionne-
ment de son entreprise, vers le business. 
« Nous avons connu les réductions d’activi-
té, le chômage partiel, la perte de lien avec 
nos employés. Malgré tout, nous avons été 
moins touchés que les milieux sportifs et 
culturels. Si bien que nous avons d’autant 
plus envie de soutenir l’USBPA, pour ce qui  
nous concerne. »

Daniel Veylon

Rejoignez l’aventure au plus près des Violets ! Convivialité et ProD2, trois offres VIP pour vous satisfaire !
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PARTENAIRES

Florian Gaillard (SOBECA)  : « hâte de retrouver le stade et les matches »

SOBECA, dont le siège social est situé à 
Anse (Rhône), a une agence à Lent, spé-
cialisée dans la construction de réseaux 
électriques et de télécommunications. 
A Lent, Florian Gaillard, responsable 
d’exploitation, dirige une équipe de 70 à  
80 personnes.
Florian Gaillard a bien sûr regretté l’impos-
sibilité de se rendre au stade Verchère où 

son entreprise bénéficie habituellement 
d’un affichage sur le tableau de marque. 
Mais il fait contre mauvaise fortune bon 
cœur. « Au cours de cette période de crise, 
nous avons pu conserver le lien avec  
l’USBPA. Le service Communication du club 
nous a adressé des mails, des rencontres 
interentreprises ont pu être organisées, des 
matches ont été diffusés sur Facebook. »

Mais évidemment, rien ne vaut la présence 
physique à une rencontre de rugby et la 
participation à des manifestations avec 
d’autres partenaires du club. « L’année 
sportive se termine bien, avec un titre de 
champion de France. J’espère que la saison 
prochaine, en ProD2, se déroulera dans les 
meilleures conditions, sur le plan sportif 
comme sur le plan sanitaire. »

Rejoignez l’aventure en Pro D2

Séminaires, team-building, formations, réunions

Pour plus de renseignements, veuillez contacter notre service commercial :
Tel : 06 21 92 78 87 - Mail : qvouillon@usbparugby.com

Trois offres VIP à destination des entreprises 
pour répondre à vos attentes

VERCHÈRE, Votre nouveau lieu pour organiser des 
événements d’entreprises 

Pour afficher votre soutien aux Violets, nous vous proposons de multiples 
possibilités pour afficher votre marque, logo ou message à Verchère

Venez vivre des soirées d’exception autour 
d’un match de rugby 
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MUR DE SOUTIEN 

E n février, le club lançait un appel 
pour le soutenir financièrement. 
D’où ce « Mur de soutien » qui a vu 
le jour grâce à vous. Et il va encore 

s’agrandir...
En maçonnerie et dans la construction, on 
sait à quoi peut servir un mur de soutien, 
mais dans le monde du rugby, à part le mur 
que peut dresser - véritable rempart face à 
l’adversaire qui tente de le percer – toute 
une alignée de défenseurs prêts à plaquer 
à tour de bras, on ne voit pas trop ce qu’un 
mur de soutien peut vraiment... soutenir !

Et pourtant, le voilà bel et bien ce mur ô 
combien attendu par l’USBPA pour sou-
lager un peu les finances du club, un mur 
sous forme de structures métallisées, 
où sont (et seront encore) fixées des cen-
taines de plaques à l’identité de généreux 
donateurs, et à la vue de tous, et pour 
longtemps, à l’intérieur de l’enceinte de 
Verchère côté Allée de Challes. 

Beaucoup d’amour
pour ce club

C’est durant cette bien triste période du 
Covid, synonyme de « vache maigre » pour 
la trésorerie violette, que l’idée a germé et 
qu’est née cette aventure. 
« On s’est inspiré de ce qu’a fait le Stade 
Toulousain,  dit  Lucas  Verweirde du  service 
marketing  au  club.  En  quelques  mois  ils 
sont parvenus à réunir des sommes impor-
tantes en réalisant des milliers de plaques. 
Narbonne a fait de même. Et donc nous aus-
si, dès février » . 
Bien sûr, le projet a vite fait l’unanimité 
chez les supporters et partenaires, qui ont 
compris tout le sens donné à cette opéra-
tion de « sauvetage » pour combler des dé-
ficits provoqués par le manque de recettes 
en billetterie et buvettes ou en boutique, 
forcément, dans un stade (trop) longtemps 
désert.
Et puis ce mur, avec tous ces noms (et 
même surnoms) gravés dans ces plaques 
personnalisées d’amoureux du rugby, 
d’amoureux des violets, collait bien à l’es-
prit du club, qui a vu plusieurs générations 
de joueurs, dirigeants... et supporters 
s’ébrouer en ces lieux quasi mythiques, 
s’endimancher d’ovalie à Marcel-Verchère, 
souffrir ensemble dans la défaite comme 
s’éclater ensemble dans la victoire.

La preuve de cette fidélité au club dans 
toutes les familles violettes, c’est de lire, 
non sans émotion, sur quelques unes de 
ces plaques achetées par leurs descen-
dants aujourd’hui, et qui ont pris leur suite 
dans les tribunes du stade, des noms de 
supporters disparus, qui, à travers ce mur 
de soutien, seront à jamais présents dans 
ce stade qu’ils ont si longtemps fréquenté 
et qui fut une part de leur vie…

Déjà plus de 800 
plaques !

Evidemment, ce mur va encore se tail-
ler une belle place dans la vie violette, va 
encore s’agrandir autant que le voudront 
d’autres généreux donateurs, d’autres sou-
tiens financiers en cette époque difficile, 
malgré un progressif retour à la normale.. 

Fin juin, on comptait déjà 800 plaques ven-
dues, la plupart déjà posées. On y notait 
bien sûr des noms de supporters de Bourg 
et de sa grande agglomération, mais aussi 
de Paris, Perpignan, Narbonne, etc, tous 
ou presque des expatriés, des Bressans 
vivant ailleurs désormais, loin de leur club 
préféré qui leur fut si cher, et dont ils ont 
souhaité, par cette plaque de métal, perpé-
tuer à vie le souvenir. 
« Face à l’absence de ressources, il nous 
fallait faire quelque chose », assurent les 
dirigeants violets. Ce quelque chose a pris 
cette forme, et ce projet n’a reçu aucun re-
tour négatif, avec au contraire, « les parte-
naires du club qui ont bien joué le jeu ».

Les joueurs, eux, sur le terrain, faisaient le 
reste… jusqu’en ProD2 !

Ce mur est le vôtre, merci !

Formule VIOLETTE à partir de 50€ :

Votre plaque personnalisée avec votre 
nom et prénom

Formule PRESTIGE à partir de 150€ :

Votre plaque personnalisée avec votre 
nom et prénom

Accompagnée d’une réplique,

Un mini ballon dédicacé

Un drapeau

Pour une plaque au nom d’une entre-
prise, d’un groupe, d’un CE ou d’une en-
treprise, contactez le club :
Tél. : 04 74 23 06 08
Mail : promotion@usbparugby.com

Comment participer ?

En venant à la boutique du club

Sur la boutique en ligne de
l’USBPA www.usbparugby.com

Vous recevrez un reçu qui vous per-
mettra de bénéficier d’une déduc-
tion de 66% du montant sur vos 
prochains impôts sur le revenu ( soit 
un coût réel de 17€ pour une plaque  
de 50€ )

Retrouvez toutes les infos et une vidéo 
sur www.usbparugby.com

DEUX FORMULES SONT PROPOSÉES

Antoine Rousset 

Le mur de soutien aux Violets installé dans l’enceinte du stade borde l’allée de Challes. 
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SALUT LES AMIS !

Un XV de l’Europe en Bresse !

C onstitué d’anciens joueurs - 
en majorité de l’USB – c’est 
un XV aux vertus d’amitié et 
de solidarité, mais qui se veut  

sans prétention. 

C’est un XV de l’Europe qui n’a jamais vrai-
ment été européen, qui n’a jamais vrai-
ment fait de compétition non plus, qui ne 
s’est jamais vraiment fait connaître au-de-
là de Bourg et des Pays d’Ain, mais qui est 
né de rencontres entre copains rugbymen 
ayant plus ou moins rangé les crampons 
(depuis peu ou plus longtemps), autour 
d’une chope de bière au bar... de l’Europe ! 
Le XV de l’Europe a ainsi vu le jour il y a 
presque quatre décennies, parce que 
René Allègre, qui tenait ce bar de la rue 
Dèbeney, a eu cette idée, avec quelques 
Violets et quelques gars de l’ASPTT ou 
du SAB qui en avaient terminé avec leur 
carrière en clubs, de ne pas raccrocher 
tout de suite et continuer à se faire plaisir 
« sans se prendre la tête ». 

Rugby-plaisir entre 
copains

Du plaisir, c’était ça l‘idée, c’était ça le 
signe de ralliement, c’était ça leur but à 
tous. Prendre du plaisir surtout, prolonger 
encore et encore ce que le rugby, les en-
traînements, les matches, tous les grands 
moments vécus ensemble, leur avaient 

procuré jusque là. Le plaisir et l’amitié, ça 
pouvait encore donner quelque chose de 
bien. Et tant pis si ce XV de l’Europe, un 
peu pompeusement baptisé (mais qui ne 
se prendrait jamais pour une pâle copie 
des Barbarians !), ne ferait jamais les gros 
titres des journaux. Il n’en avait pas la pré-
tention non plus, tant son territoire « eu-
ropéen » tenait en fait dans un périmètre 
restreint bien plus modeste…  
Association loi 1901, ce XV un peu spé-
cial s’est appliqué, dès le départ, à tout 
bien faire dans les règles, avec des socié-
taires ayant plus de 35 ans, n’ayant plus 
de licence nulle part, élisant un nouveau 
président tous les 3 ans (voire 6), se retrou-
vant le vendredi soir au stade des Vennes 
ou à la Chagne, puis autour d’un casse-
croûte de rigueur, qu’à tour de rôle un des 
gars du groupe prépare et offre, mais que 
les autres paient pour faire entrer un peu 
d’argent dans la caisse commune en plus 
de la cotisation annuelle… Des règles qui 
sont, à quelques détails et exceptions près, 
toujours un peu restées les mêmes, quels 
que soient les présidents et membres suc-
cessifs, de René Allègre à l’origine à Pascal 
Giroud aujourd’hui, en passant (mais on 
en oublie bien sûr) par les Jean Garcia, 
Bernard Dérudet, Franck Vigne… 
Ou encore Pascal Cochet, le fils du 
presque légendaire Marcel, ce prof de gym 
à Lalande, fournisseur de tant de jeunes 
talents à l’USB comme d’autres de ses 

collègues de l’époque. Avec Dominique 
Dérudet, ils furent, ce matin de mai, nos 
interlocuteurs pour bâtir cet article, tous 
deux intarissables sur leur XV de l’Europe, 
leur seconde jeunesse. « Bien sûr, avec  le 
Covid, il nous a fallu ralentir et même stop-
per notre activité. Mais dès que ce sera pos-
sible ça va repartir. » 

Un temps de pause et 
c’est reparti

Et repartir, cela voulait dire : à nouveau 
l’entraînement du vendredi (du rugby-tou-
ché, sans placages, ballon rendu à l’ad-
versaire après trois touchés, pour ne pas 
martyriser davantage des muscles et des 
os  bien  suffisamment maltraités  autrefois 
en compétition), à nouveau quelques ren-
contres amicales avec des clubs voisins 
pour leur permettre d’affiner leur prépa-
ration, à nouveau des voyages après ceux 
de Prague (pour un tournoi), les Pays-Bas, 
le Pays Basque, l’Irlande (pour un match 
du  XV  de  France), Barcelone, Bordeaux 
(pour  des  phases  finales  du  championnat 
de France), et on en passe…, à nouveau 
des concours de belote, des soirées jazz, à 
nouveau la vie quoi ! 
Aujourd’hui, les plus jeunes des 50 socié-
taires de ce XV ont une quarantaine d’an-
nées, et le plus âgé, qui court encore le 
vendredi soir, en a 71 : Pascal Cochet, là 
devant nous, bénévole à l’USBPA, et qui, le 

Une photo (d’une partie) des sociétaires du XV de l’Europe prise en 2019.
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jour de cet entretien, revient d’accomplir 
l’une de ses tâches habituelles, apporter 
les maillots des Espoirs au lavage. 
«  Il  arrive  souvent,  nous  dit  Dominique 
Dérudet, que des jeunes s’entraînent 
avec  nous  le  vendredi  soir.  Ils  sont 
contents  et  nous  aussi.  On  aime  ce  
contact intergénérationnel ». 
D’ailleurs, chaque année, le XV de l’Eu-
rope offre un repas à des jeunes joueurs, 
de différentes catégories, et ça se passe 
à son club House, sa fierté, à Péronnas, 
spacieux, bien équipé, avec notamment 
l’ancien bar de l’ami Trichard, déménagé 
du cours de Verdun jusqu’ici. 
De quoi a t-on parlé encore, chez 
Dominique, en dégustant un Viré-Clessé ? 
De rugby forcément, d’hier et d’au-
jourd’hui, et des joueurs aussi, d’hier et 
d’aujourd’hui, de Philippe (Prudent) qui 
venait de disparaître. Et du coup, soudain, 
un voile de tristesse s’abattait sur notre 
trio d’autant que chacun de nous avait au 
moins un nom en tête d’un copain d’Ova-
lie qui, plus ou moins récemment, nous 
avait quittés…

Antoine Rousset 
Dominique Dérudet et Pascal Cochet, nos interlocuteurs d’un jour de mai. 
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